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dit-on, inconcevable combien de temps

le glouton peut manger de suite , et

combien il peut dévorer de chair en

une seule Ibisi. rr ' ^^

Ce que les voyageurs en rapportent

est peut-être exagéré; mais eu rabat-

tant beaucoup de leurs récits, îl en
reste encore assez pour être convaincu

que le glouton est beaucoup plus vorace

qu'aucun de nos animaux de proie >

àu$si l'a-t-on appelé le vauiour des qua^

drupèdea ; plus insatiable
,
plus dépré-

dateur que le loup , il détruiroit tous

les autres animaux , s'il avoit autant'

d'agilité j mai» il est réduit à se traî-

ner pesamment , et le seul animal qu'il

puisse prendre à la course est le castor,

duquel il vient très-aisément à bout
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